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L ' I M A G I N A I R E , no47 .Q U ' E S T -C E Q U E L A L I T
T R A T U R E ?, no 19.
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T H A T R E D E S I T U A T I ON S , no 192.

O ditions Gall imard, 1947, renouvel en 1975.

N le 21 juin 1905 a Paris, Jean-Paul Sartre, avec
sescondisciples de 1'Ecole normale suprieure, critique tresjeune
les valeurs et les traditions de sa classe sociale, labourgeoisie.
11 enseigne quelque temps au lyce du Havre,puis poursuit sa
formation philosophique ii 1'Institut francaisde Berlin. Des ses
premiers textes philosophiques-L'imagi-nation (1936), Esquisse
d'une thorie des motions (1939),L'imaginaire (1940)

-

apparait l'originalit d'une pense quile conduit a
l'existentialisme, dont les theses sont dvelop-pes dans L'Etre et
le nant (1943) et dans L'existentialisme estun humanisme (1
946).

Sartre s'est surtout fait connaitre du grand public par
sesrcits, nouvelles et romans - La nause (1938), Le mur(1939),Les
chemins de la liberte (1943-1949)-et ses textes decritique
littraire et politique- flexions sur la quest ionjuive (1946),
Baudelaire (1947), Saint Genet, comdien etmartyr (1952), Situations
(1947-1976), L'Zdiot de la famille(1972). Son thatre a un plus
vaste public encore : Lesmouches ( 1943), Huis clos (1945), La
putain respectueuse(1946),Les mains sales (1948),Le diable et le
bon die u (1951) ; ila pu y dvelopper ses ides en en imprgnant ses
person-nages.

Soucieux d'aborder les problemes de son temps, Sartre amen
jusqu'a la fin de sa vie une intense activit
politique(participation au Tribunal Russell, r e h s du prix Nobel
de

, littrature en 1964, direction de La cause du peuple puis dek
Libration). 11est mort a Paris le 15 avril 1980.
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Dterminer quelle fut la vocation (destine choi-sie, appele,
itout le moins consentie- et nondestin passivement sub i) de
Charles Baudelaire et ,si la posie est vhicule d' un message,
prciserque1est, dans le cas envisag, le contenu le plus large-ment
humain de ce message. L'intewention duphi losophe s'avere, ici,
distincte autant de celle d ucritique que de celle du psychologue
(mdecin o unon-mdecin) comme du sociologue. Car il nes'agira, pour
lui , ni de peser au trbuchet la posiebaudelairienne (portant sur
elle un jugement devaleur ou s'appliquant i en offrir une cl)
nid'analyser, comme on ferait &un phnornene dumonde physique,
la personne du podte des Fleursd u Ma l. Tenter, bien a u
contraire, de revivre parl'intrieur a u lieu de n'en considrer que
les dehors(c'est-a-dire: oi-meme l'examinant du dehors) cequ e
futl'exprience de Baudelaire, prototype quasilgendaire du poete
maudit m , et agrer, pour cefaire, comme base essentielle les
confidentes qu'ilnous a liwes su rlui-meme, en marge de son a u w
eproprement di t, ai ns i que les donnes fo umie s parla
correspondance avec ses proches,- telle est latache que s'est
assigne, en philosophe qu'il est,l'auteur d u prsent ouvrage, dans
des b ome s indi-
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111l ,

mythique soit un &re en qui la fatalit se conjugueI avec su
volont et qui semble obliger le sort a lui1 ,1 1 faconner sa
statue.

Michel Leiris
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jalousie axera toute sa vie sur la mditationstagnante de sa
singularit formelle.
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pas pris de mtier, s'il s'est dsintress paravance de toute
entreprise, c'est qu'il a mesurson inutilit radicale. A d'autres
poques ilcrira, fierement cette fois :

Etre un homme utile m'a paru toujours quelquechose de bien
hideux.

Mais la contradiction vient des sautes d'hu-meur : qu'il
s'accuse ou se vante, ce qui comptec'est ce dtachement constant et
comme origi-nel. Celui qui veut etre utile a suivi A l'envers
lechemin de Baudelaire : il est venu du monde A laconscience, il
est parti de quelques solides prin-cipes politiques ou moraux qu'il
tient pourabsolus et il s'y est soumis d'abord; il ne seconsidere
lui-meme, ame et corps, que commeune certaine chose au milieu des
autres, soumise

a des regles qu'elle n'a point trouves par elle-meme, comme un
moyen de raliser un certainordre. Mais si d'abord on a dgust
jusqu'a lanause cette conscience sans rime ni raison, qu idoit
inventer les lois auxquelles elle veut obir,l'utilit perd toute
signification; la vie n'est plusqu'un jeu, l'homme doit choisir
lui-meme sonbut, sans commandement, sans pravis, sansconseil. Et
celui qui s'est avis une fois de cettevrit qu'il n'y a d'autre fin,
en cette vie, quecelle qu'on s'est dlibrment donne, il n'a plus

tellement envie de s'en chercher.La vie, crit Baudelaire, n'a
qu'un charme

vrai : c'est le charme du Jeu. Mais s'il nous estindiffrent de
gagner ou de perdre ? Pour croireen une entreprise, il faut y
&re jet d'abord,s'interroger sur les moyens de la mener A
bien,non sur sa fin. Pour qui rflchit, toute entre-

prise est absurde; Beaudelaire a baign danscette absurdit. Tout
d'un coup, pour un rien,une dconvenue, une fatigue, il dcouvre
lasolitude infinie de cette conscience vastecomme la mer >>
qui est A la fois la conscience etsa conscience, il comprend son
incapacit detrouver des bornes, des reperes, des consignes endehors
d'elle. Alors, il devient flottant, il se laisseballotter par ces
vagues monotones; c'est lors-qu'il est dans un de ces tats, qu'il
crit A samere :... ce que je sens, c'est un immense dcourage-

ment, une sensation d'isolement insupportable...une absence
totale de dsirs, une impossibilit detrouver un amusement
quelconque. Le succesbizawe de mon liwe, et les haines qu'il a
soulevesm'ont intress un peu de temps, et puis aprks celaje suis
retombl.

C'est ce qu'il nomme lui-meme sa paresse.Quelle ait un aspect
pathologique, j'y consens.Quelle ressemble fortement A certains de
cestroubles que Janet a runis sous le nom depsychasthnie, je le
veux encore. Mais n'oublionspas que les malades de Janet, a la
faveur de leurtat, ont souvent des intuitions mtaphysiquesque
l'homme normal s'applique A se masquer.Le motif et le sens de cette
paresse, c'est queBaudelaire ne peut prendre au srieux >>
sesentreprises : il voit trop qu'on n'y trouve jamaisque ce qu'on y
a mis.

Pourtant il faut agir. S'il est, pour une part , lecouteau, le
pur regard contemplatif qui voit

1. Lettre du 30dcembre 1857.
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temps que monotone; c'est un perptuel recom-rnencement et un
perptuel chec sur un fond dernorne indiffrence et, s'il n'avait dat
ses lettresa sa rnere, il serait bien difficile de les classer
carelles se ressemblent toutes. Mais ces projets qu'ilne peut
raliser, actes instantans ou entreprisescontinues, ce sont eux
qu'il a perptuellementsous les yeux, qui le sollicitent sans cesse,
pres

-

sants et dsarms. S'il a supprim en lui toute laspontanit de la
conscience rflchie, il n'enconnait que mieux la nature : il sait
qu'elle sejette hors d'elle-rneme, qu'elle est son propredpassement
vers une fin. C'est pourquoi il est lepremier, peut-&re,A
dfinir l'homme par son au-dela.

Hlas, les vices de l'homme... contiennent lapreuve (quand ce ne
serait que leur infinie expan-sion!) de son godt de l'infini;
seulement c'est ungodt qui se trompe souvent de route... C'est
danscette dpravation du sens de l'infini que git, selon

1moi, la raison de tous les excks coupables... .L'infini, pour
lui, n'est pas une immensit

donne et sans bornes, encore qu'il emploiequelquefois le mot
dans ce sens. C'est tres exac-tement ce qui n'est jamais fini, ce
qui ne peut pasfinir. La srie des nombres sera infinie, parexemple,
non par l'existence d'un tres grandnombre que nous nommerions
infini, mais par lapossibilit permanente d'ajouter une unit A
unnombre, aussi grand qu'il soit. Ainsi chaquenombre de la srie a
son au-dela, par rapportauquel il se dfinit et se place. Mais cet
au-dela

1. LesParadis artificiels.

n'existe pas encore tout A fait : il faut que je leconstruise en
ajoutant l'unit au nombre que jeconsidere. Dja il donne son sens A
tous lesnombres crits et pourtant il est au bout d'uneopration que
je n'ai pas encore faite. Tel, l'infinibaudelairien : c'est ce qui
est sans etre donn, cequi me dfinit aujourd'hui et qui
n'existerapourtant pas avant demain, c'est le termeentrevu, rev,
touch presque et pourtant horsd'atteinte, d'un mouvement orient.
Nous ver-rons plus tard que Baudelaire, plus qu'A touteautre, tient
a ces existences suggres, prsenteset absentes A la fois. Mais il
est certain qu'il areconnu depuis longtemps que cette infinitudeest
le lot de la conscience. Dans L'lnvitation auvoyage des Petits
Pokmes en prose, il souhaite

rever, allonger les heures par l'infini des sensa-tions
>>, et dans Le Confiteor il crit : > C'est
cettedtermination du prsent par le futur, de l'exis-tant par ce qui
n'est pas encore, qu'il nommera

insatisfaction >>-nous y reviendrons-et queles philosophes
appellent aujourd'hui transcen-dance. Personne n'a compris comme
lui quel'homme est un


	
7/27/2019 Jean-paul Sarte, Baudelaire

19/97

L'invocation a Dieu, ou spiritualit, est un dsirde monter en
grade; celle de Satan, ou animalit,est une joie de descendre.

Ainsi l'homme se revele comme une tensionrsultant de
l'application de deux forces oppo-ses; et chacune de ces forces
poursuit au fond ladestruction de l'humain, puisque l'une
visel'ange et l'autre l'animal. Lorque Pascal critque
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sur tous les plans et perptuellement une cra-tion continue.
Baudelaire a attach un te1 prix Acette production ex nihilo qui
caractrise pourlui l'esprit, que l'atonie toute contemplative de
savie est traverse de part en part par un lancrateur. Ce
misanthrope a un humanisme de lacration. 11 admet
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catholique et bourgeoise lui a inculqus ne sontpas chez lui de
simples survivances, des organesinutiles et desschs. Baudelaire a
une viemorale intense, il se tord dans le remords, ils'exhorte
chaque jour A mieux faire, il lutte, ilsuccombe, il est accabl par
un sentiment atroce

de culpabili t, au point qu'on a pu se demanders'il ne portait
pas le poids de fautes secretes.M. Crpet, dans son introduction
biographiqueaux Fleurs du Mal, a observ fort justement :

Y a-t-il eu dans sa vie des fautes que le tempsn'efface point ?
C'est peu croyable apres tant d'en-qu&tesdont elle a t l'objet.
Cependant il se traiteen criminel, se dclare coupable
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bourgeoises sont atroces et stupides, c'est pourfaire le
fanfaron du vice, pour leur clairomerqu'il est bien mchant et qu'il
pourrait l'etreplus encore :

Crois-tu donc que, si je le voulais, je ne pourraispus te ruiner
et jeter tu vieillessedans la misere ?Nesais

-

tu pus que j'ai assez de ruse et d'loquence1pour le faire? Mais
je me retiens... .

11 ne peut pas ne pas sentir qu'en se plaqantainsi sur leur
propre terrain et en s'y conduisantcomme un enfant boudeur, qui
frappe du pied, etrenchrit sur ses fautes, il leur donne des
gages,il aggrave son cas. Mais il s'obstine : c'est aunom de ces
valeurs-la qu'il veut etre absous et ilprfkre etre condamn par
elles que blanchi aunom d'une thique plus large et plus fconde

qu'il devrait inventer lui-meme. Son attitude,pendant le proces,
est plus trange encore. Pasune fois il ne tente de dfendre le
contenu de sonliure; pas une fois il ne tente d'expliquer auxjuges
qu'il n'accepte pas la morale des flics etdes procureurs. 11 la
revendique au contraire;c'est sur cette base qu'il va discuter; et,
plutotque de mettre en question le bien-fond de leursinterdits, il
accepte la honte secrete de mentirsur le sens de son aeuvre.
TantGt, en effet, il lapresente comme un simple divertissement et
ilrclame, au nom de 1'Art pour l'Art, le droitd'imiter du dehors
les passions sans les ressentir,et tant6t il la donne pour une
aeuvre difiantedestine A inspirer l'horreur du vice. C'est neufans
plus tard qu'il osera avouer A Ancelle :

1 . Lettre du 17 mars 1862.

Faut-il vous dire, d vous qui ne l'avez pus plusdevin que les
autres, que dans ce lime atroce j'aimis tout mon coeur, toute ma
tendresse, toute mareligion (travestie), toute ma haine ?11 est
vrai quej'crirai le contraire, que je jurerai mes grandsdieux que
c'est un lime d'art pur, de singerie, dejonglerie; et je mentirai
comme un arracheur dedents l .

11 s'est laiss juger, il a accept ses juges, ilcrivait meme a
1'Impratrice qu'il
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ses fautes A la mesure commune. Et c'est lui, lepokte maudit des
pieces interdites, qui a crit unjour :

I l a fallu, dans tous les temps et chez toutes lesnations, des
dieux et des prophetes pour enseigner(la vertu) a Z'humanit
animalisde et... Z'homme,seul, ebt t impuissant d la dcouvrir.

Peut-on imaginer dmission plus totale : Bau-delaire proclame
qu'il n'aurait su dcouvrir a luitout seul la vertu. 11n'en est pas
de germe en lui,il n'en connaitrait meme pas le sens, s'il
taitlaiss a lui-meme. Rvle par les prophktes,inculque de force par
le fouet des pretres et desministres, cette vertu a pour caractkre
principald'etre hors du pouvoir des individus. 11s n'au-raient
pas

pul'inventer et ils ne peuvent pas lamettre en doute : qu'ils se
contentent de la

recevoir comme une manne cleste.On accusera certainement son
ducation chr-

tienne. Et sans doute cette empreinte l'a-t-ellefortement marqu.
Mais voyez le chemin accom-pli par cet autre chrtien-protestant, il
est vrai- Andr Gide. Dans le conflit origine1 quiopposait son
anomalie sexuelle a la moralecommune, il a pris le parti de
celle-la contrecelle-ci, il a rong peu a peu, comme un acide,
lesprincipes rigoureux qui l'entravaient ; a traversmille rechutes
il a march vers sa morale, il afait de son mieux pour inventer une
nouvelletable de la loi. Pourtant l'empreinte chrtiennetait aussi
forte chez lui que chez Baudelaire :mais il voulait se dlivrer du
Bien des autres ; ilrefusaii de se laisser traiter au dpart
commeune brebis galeuse. A partir d'une situation

48

analogue, il a choisi autrement, il a voulu avoirune bonne
conscience, il a compris qu'il selibrerait seulement par
l'invention radicale etgratuite du Bien et du Mal. Pourquoi
Baudelaire,crateur-n et pokte de la cration, a-t-il renaclau
dernier moment; pourquoi a-t-il us ses

forces et son temps a maintenir les normes qui lefaisaient
coupable? Comment ne s'est-il pasindign contre cette htronomie qui
condam-nait au dpart sa conscience et sa volonta demeurer pour
toujours une mauvaiseconscience et une mauvaise volont?

Revenons cette fameuse diffrence m.L'acte crateur ne permet pas
d'en jouir : celuiqui cre se transporte, durant le temps de
lacration, par-dela la singularit dans le ciel purde la libert.
11n'est plus rien : il fait. Sans douteconstruit-il hors de lui une
individualit objec-tive. Mais lorsqu'il y travaille, elle ne se
distin-gue pas de lui-meme. Et plus tard il n'y entreplus, il reste
en face d'elle comme Moise au seuilde la terre promise. Nous
verrons plus tard queBaudelaire a crit ses poemes pour retrouver
eneux son image. Mais i1 ne pouvait s'en satisfaire :c'est dans sa
vie quotidienne qu'il voulait jouirde son altrit. La grande libert
cratrice devaleurs merge dans le nant : elle lui fait peur.La
contingence, l'injustifiabilit, la gratuitassikgent sans rpit celui
qui tente de faire surgirdans le monde une ralit neuve. Si elle
estabsolument nouvelle, en effet, rien ne la rcla-mait, personne ne
l'attendait sur terre et elledemeure de trop, comme son auteur.

C'est au sein du monde tabli que Baudelaireaffirme sa
singularit. 11l'a pose d'abord contresa mere et son beau-pere dans
un mouvement de
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rvolte et de fureur. Mais prcisment il s'agitd'une rvolte, non
d'un acte rvolutionnaire. Lervolutionnaire veut changer le monde,
il ledpasse vers l'avenir, vers un ordre de valeursqu'il invente;
le rvolt a soin de maintenirintacts les abus dont il souffre pour
pouvoir servolter contre eux. 11 y a toujours en lui leslments
d'une mauvaise conscience et commeun sentiment de culpabilit. 11 ne
veut nidtruire ni dpasser mais seulement se dressercontre l'ordre.
Plus il l'attaque, plus il le respecteobscurment; les droits qu'il
conteste au grandjour, il les conserve dans le plus profond de
soncczur : s'ils venaient A disparaitre, sa raisond'etre et sa
justification disparaitraient aveceux. 11 se retrouverait soudain
plong dans unegratuit qui lui fait peur. Baudelaire n'a jamaissong
A dtruire l'ide de famille, bien aucontraire

:

on pourrait dire qu'il n'a jamaisdpass le stade de
l'enfance.L'enfant tient ses parents pour des Dieux.Leurs actes
comme leurs jugements sont des

absolus; ils incarnent la Raison universelle, laloi, le sens et
le but du monde. Lorsque ces etresdivins posent leur regard sur
lui, ce regard lejustifie aussitot jusqu'au coeur meme de
sonexistence; il lui confere un caractere dfini etsacr : puisqu'ils
ne peuvent se tromper, il estcomme ils le voient. Aucune hsitation,
aucundoute ne trouvent de place en son Ame : certes ilne saisit de
lui-meme que la succession vague deses humeurs, mais des Dieux se
sont faits lesgardiens de son essence ternelle, il sait
qu'elleexiste, alors meme qu'il ne peut la connaitre, ilsait que sa
vrit n'est pas dans ce qu'il peutsavoir de lui-meme mais qu'elle se
cache dans

ces grands yeux terribles et doux qui se tournentvers lui.
Essence vraie au milieu d'essencesvraies, il a sa place dans le
monde- une placeabsolue dans un monde absolu. Tout est plein,tout
est juste, tout ce qui est devait &re. Baude-laire n'a cess de
regretter ces verts paradis desamours enfantines. 11 a dfini le
gnie comme
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autrefois les reflets briss de sa ralit mtaphy-s ique deviennent
tout a coup son uniquemaniere d'exister. Les devoirs, les rites,
lesobligations prcises et limites ont disparu d'uncoup. Injustifi,
injustifiable, il fait brusquementl'exprience de sa terrible
libert. Tout est acommencer : il merge soudain dans la solitudeet
dans le nant.

C'est ce dont Baudelaire ne veut a aucun prix.Ses parents
restent pour lui des idoles haissables-mais des idoles. 11se pose
en face d'eux dansl'attitude du ressentiment, non de la critique.
Etl'altrit qu'il rclame n'a rien de commun avecla grande solitude
mtaphysique qui est le lot dechacun. La loi de la solitude, en
effet, pourraits'exprimer de la sorte : aucun homme ne peut
sedcharger sur d'autres hommes du soin de justi-fier son existence.
Et c'est prcisment ce quiterrorise Baudelaire. La soli tude lui fai
t horreur.11y revient cent fois dans les lettres a sa mere, illa
nomme
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consciemment et par sa conscience dans le Malque Baudelaire
donne son adhsion au Bien.Pour lui, si l'on met A part de brusques
ferveurs,d'ailleurs toutes passageres et inefficaces, la loimorale
semble n'etre la que pour se faire violer.11 ne se contente pas de
revendiquer orgueilleu-sement la destine de Paria : il faut qu'il
peche a

chaque minute. C'est ici que nos descriptions secompliquent par
l'intervention d'une dimensionnouvelle : celle de la libert.

C'est que l'attitude de Baudelaire vis-A-vis desa singularit
n'est pas sisimple. En un sens, ilrclame d'en jouir comme les
Autres peuvent lefaire et cela signifie qu'il veut se tenir en
faced'elle comme en face d'un objet ; il souhaite queson regard
intrieur la fasse naitre comme lablancheur du merle blanc nait sous
les yeux desautres merles. 11faut qu'elle soit la, pose, stableet
tranquille a la manikre d'une essence. Mais,d'un autre &t, son
orgueil ne saurait se satis-faire d'une originalit passivement
accepte etdont .il ne soit pas l'auteur. 11 veut s'etre fait
cequ'il est. Et nous l'avons vu, des l'enfance,assumer rageusement
sa sparation de peurde la subir. Sans doute, faute de pouvoir
attein-dre en lui ce qui le rend irremplaqable, s'est-iladress aux
autres et leur a-t-il demand de leconstituer autre par leurs
jugements. Mais il nesaurait admettre d'etre le pur objet de
leurs

regards. De la meme facon qu'il voudrait objecti-ver le vague
flux de sa vie intime, il tented'intrioriser cettechose qu'il est
pour autrui enen faisant un libre projet de soi-meme. 11
s'agittoujours, au fond, du meme effort constant dercupration. Se
rcuprer, sur le plan de la vieintime, c'est tenter de considrer sa
conscience

!comme une chose pour mieux pouvoir l'embras-ser; mais lorsqu'il
s'agit de l'etre qu'on est pourles autres, on se rcuprera si l'on
peut assimilerla chose a une libre conscience. Cette
alternanceparadoxale vient de l'ambiguit de la notion depossession.
On ne se possede que si l'on se cre etsi l'on se cre, on s'chappe;
on ne possedejamais qu'une chose ; mais si l'on est chose dansle
monde on perd cette libert cratrice qui est lefondement de
l'appropriation. Et puis Baude-laire qui a le sens et le gout de la
libert a prispeur devant elle lorsqu'il est descendu dans leslimbes
de sa conscience. 11 a vu qu'elle condui-sait ncessairement a la
solitude absolue et a laresponsabilit totale. 11 veut fuir cette
angoissede l'homme seul qui se sait responsable sansrecours du
monde, du Bien et du Mal. 11veut etrelibre, sans doute, mais libre
dans le cadre d'ununivers tout fait. De meme qu'il s'est arrangpour
conqurir une solitude accompagne etconsacre, de meme il tente de se
donner unelibert a responsabilit limite. 11 veut se crerlui-meme,
sans doute, mais te1 que les autres levoient. 11 veut &re cette
nature contradictoire :une libert-chose. 11 h i t cette vrit
redoutableque la libert n'est borne que par elle-meme, etil cherche
a la contenir dans des cadres ext-rieurs. 11lui demande tout juste
d'etre assez fortepour qu'il puisse revendiquer comme son
oeuvrel'image que les autres ont de lui ;son idal seraitd'etre sa
propre cause, ce qui apaiserait sonorgueil, et de s'etre produit
cependant conform-ment a un plan divin, ce qui calmerait
sonangoisse et le justifierait d'exister; en un mot ilrclame d'etre
libre, ce qui suppose qu'il est.gratuit et injustifiable dans son
indpendance
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meme - et d'etre consacrt?, ce qui impliqueque la socit lui
impose sa fonction et jusqu'h sanature.

N'affirme pas qui veut sa libert dans lemonde de Joseph de
Maistre. Les chemins sonttracs, les buts fixs, les ordres donns, il
n'estqu'une seule voie pour l'homme de bien : le

conformisme. Or c'est bien 1h ce que souhaiteBaudelaire : la
thocratie ne limite-t-elle pas lalibert de l'homme a choisir des
moyens en vued'atteindre des fins indiscutes ?

Mais d'autre part il mprise l'utile et l'action.Or on nomme
utile, prcisment, tout acte quidispose des moyens en vue
d'atteindre une finprtablie. Baudelaire a trop le sens de la
cra-tion pour accepter cet humble r61e ouvrier. En cesens, on peut
entrevoir ici la signification.de savocation potique : ses poemes
sont comme dessuccdans de la cration du Bien, qu'il s'est

interdite. 11s manifestent la gratuit de laconscience, ils sont
totalement inutiles, ils affir-ment a chaque vers ce qu'il nomme
lui-meme lesurnaturalisme. Et, en meme temps, ils restentdans
l'imaginaire, ils laissent intouche la ques-tion de la cration
premiere et absolue. Ce sonten quelque smte des produits de
remplacement,chacun reprsente l'assouvissement symboliqued'un dsir
de totale autonomie, d'une soif decration dmiurgique. De cette
activit driveet comme sournoise, Baudelaire ne saurait pour-

tant se contenter entierement. 11se trouve doncen cette
situation contradictoire : il veut mani-fester son libre arbitre en
n'agissant que pourdes fins qui soient siennes, mais d'autre part
ilveut masquer sa gratuit et limiter sa responsa-bilit en acceptant
les fins prtablies de la

0i thocratie. 11 ne reste qu'une seule voie h salibert : choisir
le Mal. Entendons bien qu'il nes'agit pas de cueillir les fruits
dfendus quoi-qu'ils soient dfendus, mais parce qu'ils sontdfendus.
Lorsqu'un homme choisit le crime parintret en plein accord avec
lui-mGme, il peutGtre nuisible ou atroce, mais il ne fait
pasvritablement le Mal pour le Mal

:

il n'y a en luinulle dsapprobation pour ce qu'il fait. Seuls
lesautres peuvent, du dehors, le juger mauvais;mais s'il nous tait
loisible de nous promenerdans sa conscience, nous n'y trouverions
qu'unjeu de motifs, grossiers peut-&re, mais concor-dants.
Faire le Mal pour le Mal c'est tres exacte-ment faire tout expres
le contraire de ce que l'oncontinue d'affirmer comme le Bien. C'est
vouloirce qu'on ne veut pas- puisque l'on continued'abhorrer les
puissances mauvaises-et ne pasvouloir ce qu'on veut - puisque le
Bien se

dfinit toujours comme l'objet et la fin de lavolont profonde.
Telle est justement l'attitudede Baudelaire. 11 y a entre ses actes
et ceux ducoupable vulgaire la diffrence qui spare lesrnesses
noires de l'athisme. L'athe ne se souciepas de Dieu, parce qu'il a
une fois pour toutesdcid qu'il n'existait pas. Mais le pretre
desmesses noires hait Dieu parce qu'I1 est aimable,le bafoue parce
qu'I1 est respectable; il met savolont a nier l'ordre tabli, mais,
en memetemps, il conserve cet ordre et l'affirme plus que

jamais. Cessat-il un instant de l'affirmer, saconscience
redeviendrait d'accord avec elle-meme, le Mal d'un seul coup se
transformeraiten Bien, et, dpassant tous les ordres qui
n'ma-neraient pas de lui-meme, il mergerait dans lenant, sans Dieu,
sans excuses, avec une respon-
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meme - et d'etre consacr, ce qui impliqueque la socit lui impose
sa fonction et jusqu'a sanature.

N'affirme pas qui veut sa libert dans lemonde de Joseph de
Maistre. Les chemins sonttracs, les buts fixs, les ordres donns, il
n'estqu'une seule voie pour l'homme de bien : le

conformisme. Or c'est bien la ce que souhaiteBaudelaire : la
thocratie ne limite-t-elle pas la

libert de l'homme a choisir des moyens en vued'atteindre des
fins indiscutes ?

Mais d'autre part il mprise l'utile et l'action.Or on nomme
utile, prcisment, tout acte qu idispose des moyens en vue
d'atteindre une finprtablie. Baudelaire a trop le sens de la
cra-tion pour accepter cet humble r6le ouvrier. En cesens, on peut
entrevoir ici la signification de savocation potique : ses poemes
sont comme dessuccdans de la cration du Bien, qu'il s'est

interdite. 11s manifestent la gratuit de laconscience, ils sont
totalement inutiles, ils affir-ment a chaque vers ce qu'il nomme
lui-meme lesurnaturalisme. Et, en meme temps, ils restentdans
l'imaginaire, ils laissent intouche la ques-tion de la cration
premiere et absolue. Ce sonten quelque smte des produits de
remplacement,chacun reprsente l'assouvissement symboliqued'un dsir
de totale autonomie, d'une soif decration dmiurgique. De cette
activit driveet comme sournoise, Baudelaire ne saurait pour-

tant se contenter entierement. 11 se trouve doncen cette
situation contradictoire : il veut mani-fester son libre arbitre en
n'agissant que pourdes fins qui soient siennes, mais d'autre part
ilveut masquer sa gratuit et limiter sa responsa-bilit en acceptant
les fins prtablies de la

thocratie. 11 ne reste qu'une seule voie a salibert : choisir le
Mal. Entendons bien qu'il nes'agit pas de cueillir les fruits
dfendus quoi-qu'ils soient dfendus, mais parce qu'ils sontdfendus.
Lorsqu'un homme choisit le crime parintret en plein accord avec
lui-meme, il peut&re nuisible ou atroce, mais il ne fait
pasvritablement le Mal pour le Mal

:

il n'y a en luinulle dsapprobation pour ce qu'il fait. Seuls
lesautres peuvent, du dehors, le juger mauvais;mais s'il nous tait
loisible de nous promenerdans sa conscience, nous n'y trouverions
qu'unjeu de motifs, grossiers peut-etre, mais concor- 3dants. Faire
le Mal pour le Mal c'est tres exacte-ment faire tout expres le
contraire de ce que l'oncontinue d'affirmer comme le Bien. C'est
vouloirce qu'on ne veut pas - puisque l'on continued'abhorrer les
puissances mauvaises- et ne pasvouloir ce qu'on veut - puisque le
Bien se

dfinit toujours comme l'objet et la fin de lavolont profonde.
Telle est justement l'attitudede Baudelaire. 11 y a entre ses actes
et ceux ducoupable vulgaire la diffrence qui spare lesrnesses
noires de l'athisme. L'athe ne se souciepas de Dieu, parce qu'il a
une fois pour toutesdcid qu'il n'existait pas. Mais le pretre
desmesses noires hait Dieu parce qu'I1 est aimable,le bafoue parce
qu'I1 est respectable; il met savolont a nier l'ordre tabli, mais,
en memetemps, il conserve cet ordre et l'affirme plus que

jamais. Cessat-il un instant de l'affirmer, saconscience
redeviendrait d'accord avec elle-meme, le Mal d'un seul coup se
transformeraiten Bien, et , dpassant tous les ordres qui
n'ma-neraient pas de lui-meme, il mergerait dans lenant, sans Dieu,
sans excuses, avec une respon-
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l'amour git dans la certitude de faire le mal.-Etl'homme et la
femme savent de naissance que dansle mal se trouve toute
volupt.

Et l'on peut comprendre a prsent, mais aprsent seulement, ce mot
de Baudelaire :

Tout enfant j'ai senti dans mon cceur deuxsentiments
contradictoires, l'howeur de la vie etl'extase de la vie.

Ici encore, il ne faut pas envisager cette hor-reur et cette
extase indpendamment l'une del'autre. L'horreur de la vie, c'est
l'horreur dunaturel, l'horreur de l'exubrance spontane dela nature,
l'horreur aussi des molles limbesvivantes de la conscience. Puis
c'est l'adhsionau conservatisme triqu de Joseph de Maistre,

avec son gout de contraintes et de catgoriesartificielles. Mais
l'extase de la vie nait ensuite,bien abrite par toutes ces
barrieres. C'est cemlange tout baudelairien de contemplation etde
jouissance, ce plaisir spiritualis qu'il nommevolupt, c'est
I'corniflage prudent du Mal,quand le corps entier reste en arriere
et caressesans treindre. On l'a dit impuissant. Et sansdoute la
possession physique, trop proche duplaisir naturel, ne l'attjrait
pas particuliere-ment. 11 a dit avec mpris de la femme, qu'elle

est en rut et veut etre foutue D. Des intellec-tuels de son
espece il reconnait que plus (ils)cultivent les arts, moins ils
bandent , ce quipeut passer pour un aveu. Mais la vie n'est pas
lanature. Et il avoue dans Mon cceur mis d nu qu'ila un gout tres
vif de la vie et du plaisir D. C'est-a-dire de la vie dcante, tenue
a distance,

recre par la libert, du plaisir spiritualis parle mal. Pour
exprimer les choses en termesclairs, il a plus de sensualit que de
tempra-ment. L'homme de temprament s'oublie dansl'ivresse des sens;
Baudelaire ne se perd jamais.L'acte sexuel proprement dit lui fait
horreur,parce qu'il est naturel et brutal et parce qu'il est,

au fond, une communication avec 1'Autre :
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aristocratique. Avec ses dfauts rels, la paresseet la
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Ordre et ce pouvoir supreme, c'est pour pouvoiry chapper et
sentir sa solitude dans le pch.Ces monstres qu'il adore, il y
retrouve avant toutles lois impresciiptibles du Monde, au sens oua
l'exception confirme la regle m ; mais il les ytrouve bafoues. Rien
n'est simple chez lui ; il s'yperd et finit par crire dans le
dsespoir : a J'aiune ame si singuliere que je ne m'y reconnais
pasmoi-meme. >> Cette ame singuliere vit dans lamauvaise foi.
11y a en effet en elle quelque chosequ'elle se dissimule dans une
fuite perptuelle :c'est qu'elle a choisi de ne pas choisir son
Bien,c'est que sa libert profonde, renaclant devantelle-meme,
emprunte au-dehors des principestout faits, prcisment parce qu'ils
sont toutfaits. 11 ne faudrait pas croire en effet, commeLemaitre,
que ces complications soient claire-ment et manifestement voulues
et que Baude-laire applique uniquement une technique del'picurisme
: en ce cas toutes ces ruses seraientvaines, il se connaitrait trop
pour se tromper. Lechoix qu'il a fait de lui-meme est bien
plusenfonc en lui. 11 ne le distingue pas parce qu'ilne fait qu'un
avec lui. Mais il ne faut pas nonplus assimiler une libre lection
de cette especeaux obscures chimies que les psychanalystesrelkguent
dans l'inconscient. Cette lection deBaudelaire, c'est su
conscience, c'est son projetessentiel. En un sens donc, il en est
si pntr

qu'elle est comme sa propre transparence. Elleest la lumiere de
son regard et le gout de sespenses. Mais dans ce choix meme il
entrel'intention de ne pas se dire, d'embrasser touteconnaissance
et de ne pas se faire connaitre. Enun mot, ce choix origine1 est
originellement demauvaise foi. A rien de ce qu'il pense, a rien de
ce

qu'il sent, a aucune de ses souffrances, a aucunede ses
grinqantes volupts, Baudelaire ne croittout a fait : c'est
peut-etre la sa vritable souf-france. Mais ne nous y trompons pas ;
ne pas touta fait croire, ce n'est pas nier; la mauvaise foi
estencore de la foi. 11 faut plut6t concevoir que lessentiments de
Baudelaire ont une sorte de videintrieur. 11 tente par une frnsie
perptuelle,par une extraordinaire nervosit, de compenserleur
insuffisance. Mais en vain : ils sonnentcreux. 11rappelle ce
psychasthnique qui, s' tantconvaincu d'avoir un ulcere de
l'estomac, seroulait par terre, ruisselait de sueur, hurlait
ettremblait : mais la douleur n'y tait pas. Si nouspouvions carter
le vocabulaire outr dont Bau-delaire use pour se dcrire, ngliger
ces mots d 'affreux ,de K cauchemar ,
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profession plus leve ... honnete et admirant sa cette passion
sauvage dans un pareil lieu. Cerefus irrite le mari qui attribue
cette chastet A
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vertu D. Dans La Fanfarlo, il en rsulte unecurieuse intrigue :
M"" de Cosmelly, bafoue pa rson mari avec la Fanfarlo, est bafoue
uneseconde fois - t sur sa demande - vec lameme c rature p ar B
audelaire lui-meme sous lenom de Cramer. Le sujet a peine dissimul
decette nouvelle, c'est l'honnete femme qu'on ridi-culise et viole
magiquement dans la personned'un e pros ti tue su perbe ;c'est la
froideur humi-lie. Mais, dans L'Ivrogne :
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Comme elle refuse, il la tue. Ou plutot, comme iln'a pas la
force d'accomplir un acte direct, il s'enremet au hasard et A la
magie, du soin de l'endbarrasser. (Theme de l'impuissance et de
lastrilit : on n'agit pas soi-meme, on fait agir.)Le crime vient
couvrir le viol A la fois parce qu'ilt

1 y a quivalence affective entre eux et parce que, Baudelaire a
eu peur devant lui-meme; le vio1,A est trop prcisment rotique, le
crime dissimule/1 sa charge sexuelle.11 la tue pour la pn trer et
la11 souiller, pour atteindre le Bien en elle. Mais il1 rate cette
possession dans le sang et elle meurt1'; derriere lui, dans le
noir, d'une mort qu'il aI seulement prpare par des paroles. Ce
fantasmea poursuivi longtemps Baudelaire. Ce crimer sournois ne le
satisfaisait pas entikrement puis-

que Asselineau raconte qu'il en imagina unautre : Baudelaire
racontait (A Rouvikre) unedes principales scenes du &le, ou
l'ivrogne,aprks avoir tu sa femme, prouvait un retour detendresse
et l'envie de la violer; la maitresse deRouviere se rcria contre
l'atrocit de la situa-tion. " Eh! Madame, lui dit Baudelaire, tout
lei monde en ferait autant. Et ceux qui ne sont pasi ainsi sont des
originaux l . " 1 Peut-etre l'anecdote est-elle antrieure A lal i
lettre A Tisserant et Baudelaire, par crainte de lacensure thatrale
et, sans doute aussi, pourmettre la scene en action, a-t-il dplac
lemoment de la naissance du dsir, de facon que lafemme fut encore
vivante. Cela est vraisembla-

1 . Asselineau :Recueil d'anecdotes ( ubliC pour la premiere
fois inextenso par E . Crpet) :Charles ~au deE ire .

122

tentation de ncrophilie eut un sens, la prsencedu cadavre tai
ncessaire. Originellementdonc, l'ivrogne tranglait ou poignardait
safemme; et la violait ensuite. L'insensibilit, lastrilit, la
froideur inaccessible de la femmefrigide trouvent ici leur sens
extreme et leurparfaite ralisation : a la limite la femme
froidec'est le cadavre. C'est en face du cadavre que ledsir sexuel
sera en meme temps le plus criminelet le plus solitaire ; du meme
coup, d'ailleurs, ledgoiit de cette chair morte le pntrera d'unnant
profond, le rendra plus volontaire, plusartificiel et, pour ainsi
dire, le
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volont et a discipliner I'iime l .Et il prononce lui-meme a ce
sujet le mot destoicisme. Ces regles minutieuses et tatillonnes,il
se les impose d'abord pour mettre un frein Ason insondable libert.
Par des obligationsconstamment renouveles, il se masque songouffre
: il est d'abord dandy par peur de soi :c'est l'askesis des
Cyniques et de la Stoa . Notonsque le dandysme, par sa gratuit, par
la libreposition de valeurs et d'obligations, s'apparenteau choix
d'une M orale. 11 semble que, su r ce plan,Baudelaire ait donn
satisfaction a cette trans-cendance qu'il a dcouverte en lui des
l'origine.Mais c'est une satisfaction truqu e. Le' dan-dysme n'est
que l'image affaiblie du choixabsolu de Valeurs inconditionnelles.
En fait il setient d ans les limites du Bien traditionnel.
11estgratuit, sans doute, mais il est aussi parfaite-ment
inoffensif. 11ne bouleverse aucune des loistablies. 11se veut
inutile e t, sans doute, il ne sertpas ;mais il ne nuit pas non
plus ; et la classe aupouvoir prfrera toujours un dandy a un
rvolu-tionnaire, de la meme faqon que la bourgeoisiede
Louis-Philippe tolrera plus volontiers lesoutrances de 1'Art pour
1'Art que la littratureengage de Hugo, de Sand et de Pierre
Leroux.C'est un jeu d'enfant, qu e les adultes considerentavec
indulgence ; ce sont des obligations suppl-mentaires que Baudelaire
s'inflige en plus decelles que lui impose la Socit. 11en parle
avecemphase, avec insolence, mais aussi avec un

1 . L'Art romantique : e Peintre de la vie modeme. IX : le Dandy
.124

Mais, plus profondment, ces regles strictes etvaines reprsentent
son idal de l'effort et de laconstruct ion. La noblesse et la
grandeurhumaine de Baudelaire viennent en grande par-tie de son
horreur du laisser-aller. La veulerie,l'abandon, la dtente lui
paraissent des fautesimpardonnables. 11 faut se brider, se tenir
bienen main, se concentrer. 11 note, apres Emerson,que
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voir s'emparer de l'objet, le contempler longue-ment et s'y
fondre. C'est ce qui donne a Baude-laire cet aspect perptuellement
tendu : il neconnait pas plus le laisser-aller que la sponta-nit.
Rien n'est plus loign du vague a l'iimeque son spleen : il faut y
voir au contraire uneinsatisfaction virile, un dpassement ardu
etvolontaire. Blin crit fort justement :
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et sa vie matrielle d'une socit suprieure etinaccessible qui,
oisive elle-meme et parasitaire,rmunrait son labeur par des dons
capricieux etsans relation saisissable avec l'ouvrage fait,plong
cependant par sa famille, ses amitis etles modalits de sa vie
quotidienne dans le seind'une bourgeoisie qui avait perdu le
pouvoir dele justifier, il avait pris conscience d'etre a part,en
l'air et sans racines, un Ganymede emportpar les serres de l'aigle
; il se sentait perptuelle-ment suprieur a son milieu. Mais, apres
laRvolution, la classe bourgeoise prend elle-m6me le pouvoir. C'est
elle, en bonne logique,qui devrait confrer A l'crivain sa dignit
nou-velle. Seulement cette opration ne serait possi-ble que si
celui-ci acceptait de rentrer dans lesein de la bourgeoisie. Or il
ne saurait en etrequestion : d'abord deux cents ans de faveurroyale
lui ont appris a la mpriser ;mais surtout,parasite d'une classe
parasite, il s'est habitu Ase considrer comme un clerc, cultivant
la pen-se pure et l'art pur. S'il revient a sa classe, safonction
se modifie radicalement : la bourgeoi-sie, en effet, si elle est
une classe d'oppression,n'est pas parasitaire ; elle dpouille
l'ouvrier,mais elle travaille avec lui; la cration d'uneoeuvre
d'art a l'intrieur d'une socit bour-geoise devient une prestation
de service ; e poetedoit offrir son talent a sa classe, comme
l'ing-nieur ou l'avocat; il doit l'aider a prendreconscience
d'elle-meme e t contribuer a dvelop-per les mythes qui permettent
d'opprimer leproltariat. En change, la socit bourgeoise
leconsacrera. Mais il perd au change : l abdique

hirarchie se constitue au sein de la classe selonl'efficacit
sociale ; et la corporation des artistesprend une place secondaire,
un peu au-dessus de1'Universit.C'est ce que la plupart des crivains
ne peu-vent accepter. Pour un Emile Augier qui remplitco r r ec t
emen t s o n co n t r a t , co mb ien , aucontraire, de mcontents
et de rvolts. Quefa ire? Personne, bien entendu, n'a l'ide
dedemander sa justification au proltariat - equi etit opr un
dclassement aussi rel mais ensens inverse. Personne n'a nQn plus le
courage derevendiquer la grande solitude libre, le choix desoi-meme
dans l'angoisse qui seront le lot et ledestin d'un Lautramont, d'un
Rimbaud, d'unVan Gogh. Quelques-uns, comme les Goncourtou Mrime,
rechercheront les faveurs d'unearistocratie de parvenus et
tenteront, sans satis-faction relle, de jouer aupres de la
noblessenapolonienne le r6le que jouaient leurs prd-cesseurs aupres
des courtisans de Louis XV.Mais la grande majorit d'entre eux
tenterad'oprer un dclassement symbolique. Flaubert,par exemple,
tout en menant la vie d'un richebourgeois de province, pose a
priori qu'ilchappe a la bourgeoisie; il ralise une ruptu remythique
avec sa classe, qui apparait commeune image affaiblie des rupture s
relles queproduisait, au XV I I I ~ siecle, l'introduction
del'crivain bourgeois dans le salon de Mme deLambert, dans l'amiti
du duc de Choiseul. Cetteruptu re sera joue, sans une minute de
rpit, pardes attitudes symboliques : le vetement, l'ali-

mentation, les mcieurs, les propos et les goQtsdoivent
ncessairement mimer une sparationqui, sans une constante vigilance,
risquerait decollege A chaque instant de sa vie, comme
legentilhomme porte partout avec lui et repr-sente a tous les yeux
sa famille et ses ancetres.
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passer inaperque. En ce sens, le culte baudelai-rien de la
Diffrence se retrouve chez un Flau-ber t ou un Gautier. Mais le
dclassement symbo-lique- ui risquerait de conduire a la libert etA
la folie - oit s'accompagner d'une intgra-tion tout aussi mythique
a une socit qui soitcomme un rappel de l'aristocratie
disparue.C'est-a-dire que la collectivit ou l'artiste
vas'introduire devra retrouver les traits de laclasse parasitaire q
ui le consacrait autrefois et sesituer rsolument, en dehors du
cycle produc-tion-consommation, sur le plan de
l'activitimproductive. Flaubert a choisi de donner lamain
par-dessus les siecles a Cervantes, Rabe-lais, A Virgile; il sait
que dans cent ans, dansmille ans, d'autres crivains viendront qui
luidonneront la main; il les imagine naivementcomme l'auteur de Don
Quichotte, parasite de1,'Espagne monarchiste, comme l'auteur de
Gar-gantua, parasite de l'glise, comme l'auteur del'gnide, parasite
de 1'Empire romain; il ne luivient pas a l'esprit que le rdle meme
de l'crivainpeut changer au cours des siecles qui viennent ;et avec
l'optimisme naif qui accompagne sesdclarations les plus sombres, il
forge une franc-maqonnerie dont il est sur qu'elle a commencavec le
premier homme et finira avec le dernier.Cette socit discrete, faite
pour la plus grandepart de dfunts et d'enfants A naitre, est
toutesatisfaisante pour l'artiste. Tout d'abord, elle estconstruite
sur le type de ce que Durkheimnomme la u solidarit mcanique : en
effet,l'artiste vivant porte en lui et rsume tout le

Mais l'honneur, dans ce dernier cas, est un liende solidarit
organique : le noble a des obliga-tions prcises e t diverses
vis-&-vis e ses morts etde ses rejetons futurs; c'est qu'ils
existent parlui, il en a la charge, il peut les ternir ou
lesredorer. Au contraire, Virgile n'a nul besoin deFlaubert, sa
gloire se passe fort bien de toutconcours individuel. Dans la socit
mythiqueque l'crivain a choisie, chaque m embre voisineavec tous
les autres sans qu'ils soient engagsdans une action commune.
Disons-le : ils sonttous cdte a cate, comme des morts dans
uncimetiere ;et il n'y a rien la d'tonnant puisqu'ilssont morts.
Mais ce college sans obligationscomble pourtant Flaubert de ses
dons : il leve,en effet, l'activit littraire au rang de
fonctionsociale. Ces grands morts, en effet, qui, pour laplupart,
ont vcu dans la solitude, l'inquitudeet l'tonnement, qui
n'arrivaient point a sepenser tout a fait ni comme crivains ni
commeartistes et qui sont morts, comme tout un cha-cun, incertains,
on leur confere du dehors -parce qu'ils sont passs et que leur vie
apparaitcomme un destin - e titre de poete qu'ilsambitionnaient
sans &re siirs de l'avoir atteintet, au lieu d'y voir le but de
leurs efforts, on leconqoit au contraire comme une M vis a tergo
,un caractere. Ce n'est point pour devenir cri-vains qu'ils ont
crit :mais parce qu'ils l'taientdja. Des lors qu'on s'assimile a
eux et que l'onvit mythiquement dans leur commerce, on s'as-sure de
possder aussi ce caractere : de la sorte,les occupations de
Flaubert, par exemple, loin

C l


	
7/27/2019 Jean-paul Sarte, Baudelaire

68/97


	
7/27/2019 Jean-paul Sarte, Baudelaire

69/97

tiste, qui cherche encore a crer, il a projet unidal social de
strilit absolue ou le culte du virilit du dandysme a une sorte de
coquetteriefminine, h un gofit fminin de la parure. Voyez
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moi s'identifie a la suppression de soi-meme.C'est pourquoi J .
Crpet a pu dire a juste titreque et la vie de chacun de sesmembres
n'est que l'exercice d'un suicide per-manent .Dans quelle mesure
Baudelaire a-t-il raliscette tension de l'iime ? dans quelle mesure
l'a-t-il seulement reve ? C'est ce qu'il est difficile dedterminer.
Non qu'il faille mettre en doute soneffort constant pour se vetir
avec une strictelgance, pour faire
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demeure au fond des coeurs class, empaquet,avec une tiquette
qu'il ignore. Cet homme quipasse et qui laisse trainer sur lui un
regardindiffrent, peut-etre mconnait-il sa fameuse
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que un acte; ce dfi est presque un regard debravade : le rieur
qui le considere se sent p rhuet vis par cette extravagance ; s'il
se scandalisec'est qu'il dcouvre sur les plis de l'toffe unepense
aigue qui se tourne vers lui et lui crie :N Je savais que tu
rirais. >> Indign, il est djA unpeu moins observateur
>>, un peu plusN observ D. Au moins s'bahit-il prcisment dela
faqon dont on voulait qu'il s'bahit; il esttomb dan s un piege ;
cette conscience imprvi-sible et libre qui pouvait fouiller
Baudelairejusqu'au cceur, dcouvrir ses secrets et formersur lui les
penses les plus captieuses, voilAqu'elle est guide comme par la
main et qu'onl'amuse avec la couleur d'un vetement, avec lacoupe
d'un pantalon. Pendant ce temps, la chairdsarme du vrai Baudelaire
est A l'abri. Lamythomanie de notre auteur procede exacte-ment de
la meme attitude : elle trace les traitsd'un Baudelaire trange et
scandaleux sur quivont s'acharner tous ces tmoins bavards.
Pd-raste, indicateur, mangeur d'enfant, que sais-je ?Mais tant que
les commragcs dchireront lepersonnage invent, l'autre demeure a
l'abri.Nous retrouvons ici le double aspect de l'auto-punition, car
c'est avec un profond sentiment deculpabilit que Baudelaire est
dandy. Toutd'abord, en se faisant condamner sur des piecestruques,
Baudelaire se donne le droit de mpri-ser ses juges e t, par suite,
de contester leursjugements les mieux fonds. Mais en outre, leblame
qu'il encourt par son extravagance, pourles crimes qu'il s'impute,
est une punition qui

ger de son gout du chatiment, elle contribue Adiminuer le
sentiment de ses fautes. Avec sesproches, Baudelaire s'accuse de
fautes rellesparce qu'il sait pouvoir luder les blames ; avecles
trangers, dont il ignore les ractions, ils'accuse de fautes
irrelles et il chappe A lacondamnation parce qu'il sait n'etre pas
coupa-ble des actes qu'on lui reproche. Sa mise est pourla vue ce
que sont ses mensonges pour lesoreilles : un pch retentissant et
claironn quil'enveloppe et le dissimule. En meme temps, il sepenche
sur l'image qu'il vient de peindre dan s laconscience des au tres e
t elle le fascine. Ce dandypervers et excentrique, c'est tout de
meme Zui. Leseul fait de se sentir vis par ces yeux le
rendsolidaire de tous ses mensonges. 11 se voit, il se litdans les
yeux des autres et il jouit dans l'irrel dece portrait imaginaire.
Ainsi le remede est-il pireque le mal : par crainte d'etre vu,
Baudelaires'impose aux regards. On s'tonne qu'il ait par-fois l'air
d'une femme et l'on cherche en lui lestraces d'une homosexualit
qu'il n'a jamaismanifeste. Mais il faut se dire que la fmi-nit n
vient de la condition, non du sexe. Lafemme- a femme bourgeoise-
pour carac-tere essentiel de dpendre profondment del'opinion.
Oisive et entretenue, elle s'impose enplaisant, elle se pare pour
plaire et son vetement,son fard la livrent en partie, en partie la
dissimu-lent. Quiconque, parmi les hommes, se trouve-rai t, par
aventure, vivre dans une pareille condi-tion, endosserait
semblablement la fminit.Baudelaire est dans ce cas : l ne gagne pas
sa vie
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c'est le souhait strile d'un au-dela de laposie .Reste que sa
coquetterie, en meme tempsd'etre, son etre en train d'exister. Et,
dans leI temps qu'il se mire, il opere sur ses sentiments et1 ses
penses le meme travail : l les habille, il les
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qu'elle est une dfense contre les autres, se faitl'instrument de
ses rapports avec lui-meme.Baudelaire, a ses propres yeux, n'existe
pasassez. Son visage, dans la glace, est trop familierpour qu'il le
voie ; a succession de ses penses letouche de trop pres pour qu'il
la juge. 11 estinvesti par lui-meme et pourtant il ne peut pas
sepossder. Son effort essentiel est donc pour sercuprer. L'image de
lui qu'il cherche dans lesyeux des autres se drobe sans cesse ;mais
il estpeut-etre possible de se voir comme les autres levoient.
11suffirait d'tablir une distance, si petitefut-elle, entre ses
yeux et son image, entre salucidit rflexive et sa conscience
rflchie. Lenarcissiste qui veut se dsirer, se maquille e t
sedguise, puis se plante devant une glace en cetquipage et parvient
a dresser a demi un faibledsir qui s'adresse a son apparence
trompeusedlalt.rit. Ainsi Baudelaire se pare pour se tra-vestir et
ainsi se surprendre; il avoue, dans LaFanfarlo, qu'il se regarde
dans tous les miroirs ;c'est qu'il veut s'y clcouvrir te1 qu'il
est. Mais lesouci de sa mise va concilier son dsir de sedcouvrir du
dehors comme une chose avec sahaine du d o n n . Car ce qu'il
recherche dans laglace, c'est lui-meme, te1 qu'il s'est compos
.L'etre dont il voit le reflet n'est pas une purepassivit trangere,
puisqu'il l'a habill et fardde ses propres mains : c'est l'image de
sonactivit. Ainsi Baudelaire tente-t-il, une fois deplus, de lever
la contradiction entre son choixd'exister et son choix d'etre : ce
personnage queles glaces refletent, c'est son existence en
train

farde pour qu'elles lui paraissent trangeres touten restant
siennes, tout en lui appartenant plustroitement encore, puisqu'il
les a faites. 11 netolere en lui aucune spontanit : sa lucidit
latransperce aussitot et il se met A jouer le senti-ment qu'il a
llait prouver. Ainsi est-il su r d'etreson maitre; la cration vient
de lui; en memetemps il est l'objet cr. C'est ce que
Baudelairenomme son temprament de comdi en :ta nt en fan t , je
voulais &re tantdt pape , m a ispape m i l itai re , tantat com
dien.Jouissances que je t i rai s de ces deux hal luc ina-t ions
.Et il avoue dans La Fanfar lo :For t honne t e homme de na i s
sance e t que l quepeu gredin par passe-tem ps - omdi en par t emp
-r a m e n t -, i l jouai t pour lui -meme e t a h u i s c lo sd'
incom parab les tragdies, ou , pour mi eu x dire ,tragi-comdies. Se
sentai t-i l ef f leur et chatouil lpar la gaiet, il fallait se le
bie n consta ter, et notrehomrne s 'exercait a i ir e a u x c la ts
. U n e l a m e l u igemzait -e l le a u co in de I 'e i l a
quelque souvenir , i lallait d su glace se regarder pleurer. S i
quelq ue fille,d a n s un acces de jalousie brutale et puri le ,
lui

fai sai t une grat ignure avec une aigui l le ou uncan i f , Sam
ue l se g lor if ia i t en l u i -meme d 'u n c ou pde couteau, e t
qu an d i l devai t que lques misrablesving t mil le francs, i l
s'criai t joyeusement :- ue1 t r is te e t lamentable sor t que ce
lui d 'u ngnie harcel par un mil l io n de de t tes!

Travestir, voila l'occupation favorite de Bau-delaire : ravestir
son cokps, ses sentiments et savie ; l poursuit l'idal impossible
de se crer lui-travestir et d 'ordonner. 11 accepte toutes
lessuggestions de sa conscience spontane ; simple-ment, il veut les
retravailler un peu, forcant ici,allgeant la ; il n'ira pas rire a
plein gosier s'il a
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meme. 11 ne travaille que pour ne se devoir qu 'asoi : l veut se
reprendre, se corriger, comme oncorrige un tableau ou un pokme; il
veut &re Alui-meme son propre pokme et c'est la sa com-die. Nul
n'a plus profondment vcu, dans sacontradiction insurmontable,
l'activit cra-trice. Le crateur n'a-t-il pas pour but, en effet,de
produire sa cration comme une manation,comme la chair de sa chair
et ne souhaite-t-ilpas, en meme temps, que cette partie de lui-meme
se tienne devant lui comme une chosetrangkre? Et Baudelaire ne
veut-il pas Gtre lecrateur radical, puisque c'est sa propre
exis-tence qu'il essaie de crer? Mais A cet effortmeme il impose
sournoisement des limites :lorsque Rimbaud tente A son tour de
devenir sonpropre auteu r et qu'il dfinit sa tentative par
sonfameux : Je est un autre n, il n'hsite pas Aoprer une
transformation radicale de sa pense,il entreprend le drkglement
systmatique detous ses sens, il brise cette prtendue natu re
qu'iltient de sa naissance bourgeoise et qui n'estqu'une coutume;
il ne joue pas la comdie, ils'efforce de produire pour de bon des
penses e tdes sentiments extraordinaires. Baudelaire, lui,s'arrete
en chemin : il prend peur devant cettesolitude totale oh vivre et
inventer ne font qu'un,oh la lucidit rflexive se dilue dans la
sponta-nit rflchie. Rimbaud ne perd pas son tempsA prendre la
nature en horreur : il la cassecomme une tirelire. Baudelaire ne
casse rien dutout : son travail de crateur est seulement de

envie de pleurer : l pleurera plus wai que nature,voila tout.
L'aboutissement de la comdie sera lepoeme, qui lui offrira l'image
repense, recre,objective du sentiment qu 'il a prouv A
demi.Baudelaire est pur crateur de forme ; Rimbaudcre forme et
matiere.Ces prcautions ne suffisent pas : Baudelaireprend tout de
suite peur devant son autonomie.Le dandysme, l'artificialisme et la
comdievisaient a le mettre en possession de lui-meme.Tout d'un coup
l'angoisse le saisit, il abdique, ilne souhaite plus qu'etre une
chose inanimedont les ressorts soient extrieurs. Parfois, c'estson
hrdit physiologique qu'il charge de lesoulager de sa libert :

Je suis malade, malade. J'ai un temprarnentexcrable, par la
faute de mes parents. Je m'efjci-loche a cause d 'en . Voild ce que
c'est que d'etrel'enfant d'une mere de vingt-sept ans et d'un pere
desoixante-douze. Union disproportionne, patholo-gique, snile.
Pense donc : quarante-cinq ans dediffrence. Tu me dis que tu fais
de la physiologieavec Claude Bernard. Demande donc d ton maftrece
qu'il pense du fmit ha sa rd en d'un te1 accouple-ment.On
remarquera ce mlange de passion et deprcautions : l faut que sa
dmission, son aban-

i don total au corps et a l'hrdit soient sanction-ns par un
juge; il s'adresse aussitot A ClaudeBernard. Mais pour que le
verdict soit plus
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Fanfarlo, ceuvre de prime jeunesse, frappe destupeur : tout est
dja la, les ides et la forme.Les critiques ont souvent not la
maitrise de cetcrivain de vingt-trois ans. A partir de la il ne

b1 d'inventer l'avenir. Jean Cassou a montr ' 'im-I mense
courant d'ides et d'espoirs qui po rtait lesFranqais vers le futur
: apres le xvrre siecle qiii"edcouvrait le pass, et le XVIII', qui
faisait


	
7/27/2019 Jean-paul Sarte, Baudelaire

78/97

fait que se rpter : avec sa mere, ce sonttoujours les memes
querelles, les memesplaintes, les memes serments, avec ses
cran-ciers, toujours les memes luttes, avec Ancelletoujours les
memes dbats d'argent; il retombetoujours dans les memes fautes et
porte sur ellesles memes condamnations ;au sein du dsespoir,il est
illumin par les memes esprances. 11 critsur les ceuvres des Autres,
il reprend ses ancienspoemes et les travaille, il s'enchante de
milleprojets littraires dont les plus anciens remon-tent a sa
jeunesse, il traduit les contes dlEdgarPoe :mais ce crateur ne cre
plus ; l rapetasse.Cent dmnagements et pas un voyage; il n'ameme
pas la force de s'installer a Honfleur; lesvnements sociaux
glissent sur lui sans le tou-cher. 11 s'est un peu agit en 1848 :
mais il n'amanifest aucun intret sincere pour la Rvolu-tion. 11
voulait seulement qu'on mit le feu a lamaison du gnral Aupick. Au
reste il s'est vitereplong dans ses reves moroses de
stagnationsociale. 11se dfait plut6t qu'il n'volue. D'anneen anne,
on le retrouve identique, plus vieux,simplement, plus sombre,
l'esprit moins ampleet moins vif, le corps plus dlabr. Et la
dmencefinale, pour qui l'a suivi pas a pas, apparaitmoins comme un
accident que comme l'aboutis-sement ncessaire de sa dchance.Cette
longue et douloureuse dissolution futchoisie. Baudelaire a choisi
de vivre le temps arebours. 11 a vcu a une poque qui venait

l'inventaire du prsent, le XIX' croyait avoirdvoil une nouvelle
dimension du temps et dumonde; pour les sociologues, pour les
huma-nistes, pour les industriels qui dcouvrent lapuissance du
capital, pour le proltariat quicommence a prendre conscience de
lui-meme,pour Marx et pour Flora Tristan, pour Michelet,pour
Proudhon et pour George Sand, l'avenirexiste, c'est lui qui donne
son sens au prsent,l'poque actuelle est transitoire, elle ne
secomprend vraiment que par rapport a l'ere dejustice sociale
qu'elle prpare. On se rend malcompte aujourd'hui de la puissance de
ce grandfleuve rvolutionnaire et rformiste ; aussiapprcie-t-on mal
la force que Baudelaire dutdployer pour nager a contre-courant.
S'il se fCitabandonn, il tait emport, contraint d'affir-mer le
Devenir de l'humanit, de chanter leProgres. 11 ne l'a pas voulu :
il hait le Progres,parce que le Progres fait de l'tat futur
d'unsysteme la condition profonde et l'explication deson tat
prsent. Le progres c'est le primat del'avenir et l'avenir justifie
les entreprises a lon-gue chance. Baudelaire, qui ne veut rien
entre-prendre, tourne le dos a l'avenir. Quand ilimagine celui de
l'humanit, c'est pour lui don-ner la forme d'une dissolution fatale
:
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contre lui-meme. Et plus il s'enlise dans le mal,plus il se
donne d'occasions de se repenti r, plusvivant et plus pressant
devient le souvenir de cequ'il a t, plus solide et plus manifeste
le lienjamais tout a fait la, ni tout a fait visible, il reste! en
suspens entre le nant et l'etre par unei discrtion pousse a
l'extreme. On peut en jouir,il ne se drobe pas : mais cette
jouissance
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qui l'unit A son essence.Mais il faut alle r plus loin et
dcouvrir dans cerapport au pass l'essentiel de ce que nousnommerons
le fait potique baudelairien. Chaquepoete poursuit a sa maniere
cette synthese del'existence et de l'etre que nous avons
reconnuepour une impossibilit. Leur quete les conduit Alire
certains objets du monde qui leur parais-sent les symboles les plus
parlants de cetteralit ou l'existence et l'etre viendraient
seconfondre et a essayer de se les approprier par lacontemplation.
L'appropriation, nous l'avonsmontr ailleurs, est une tentative
d'identifica-tion. Ainsi sont-ils amens A crer par des signesde
certaines natures ambigues, chatoiementd'existence et d'etre qui
les satisfont double-ment : a la fois parce qu'elles sont des
essencesobjectives et qu'ils peuvent les contempler etparce
qu'elles procedent d'eux et qu'ils peuvents'y retrouver. L'objet
que Baudelaire a cr parune manation perptuelle dans ses pokmes
et,tout aussi bien, par les actes de sa vie, c'est cequ'il a nomm,
et que nous nommerons apreslui, le spirituel. Le spirituel est le
fait potiquebaudelairien. Le spirituel et un 2tre et qui
semanifeste comme te1 : de l'etre il a l'objectivit,la cohsion, la
permanence e t l'identit. Mais cetetre enferme en lui comme une
sorte de retenue,il n'est pas tout a fait, une discrtion
profondel'empeche non de se manifester, mais de s'affir-mer A la
maniere d'une table ou d'un caillou; ilse caractrise par une
maniere d'absence, il n'est

contemplative a comme une lgeret secrkte;elle jouit de ne pas
jouir assez. 11 va de soi quecette lgeret mtaphysique du monde
baudelai-rien figure l'existence elle-meme. Quiconque a lules
admirables vers du Guignon :

Mainte fleur panche c2 regretSon parftim doux comme u n
secretDans les solitudes profondesa pressenti ce gout de Baudelaire
pour cestranges objets qui sont comme des affleure-ments a l'etre
et dont la spiritualit est faited'absence. Le parfum existe A
regret et ceregret meme nous le respirons avec lui, il fuit enmeme
temps qu'il se donne, il pnetre dans lesnarines et s'vanouit, fond
aussitdt. Pas tout afait pourtant : il est la , tenace, il nous
frdle. C'estpour cela - t non, comme l'ont prtenduquelques
plaisantins , parce qu'il a l'odorat parti-culierement dvelopp- ue
Baudelaire a tantaim les odeurs. L'odeur d'un corps, c'est cecorps
lui-meme que nous aspirons par la boucheet le nez, que nous
possdons d'un seul coup,comme sa substance la plus secrete et, pour
toutdire , sa na ture. L'odeur en moi, c'est la fusion ducorps de
l'autre a mon corps. Mais c'est ce corpsdsincarn, vaporis, rest,
certes, tout entierlui-meme, mais devenu esprit volatil. Cette
pos-session spiritualise - audelaire I'affectionneparticulierement
: bien souvent on a l'impres-sion qu'il c respire les femmes plutot
qu'il ne

fait l'amour avec elles. Mais les parfums ontpour lu i, en
outre, ce pouvoir particulier, tout ense donnant sans rserves,
d'voquer un au-delainaccessible. 11s sont a la fois les corps et
commeune ngation du corps, il y a en eux quelque

l'apparence d'une conscience objective : par-fums, lumieres
tamises, musiques lointaines,autant de petites consciences muettes
et don-nes, autant d ' images aussitot absorbes,consommes comme des
hosties, de son insaisis-
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chose d'insatisfait qui se fond avec le dsir qu'aBaudelaire
d'etre perptuellement ailleurs :Comme d'autres esprits voguent sur
la musique,Le mien, O mon amour! nage sur ton parfkm.Pour les memes
raisons, il prfrera l'heure ducrpuscule, les ciels brouills de
Hollande, les


	
7/27/2019 Jean-paul Sarte, Baudelaire

84/97

rclame toujours un
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effort, exercice, domination sur soi, nous retrou-verons dans le
Mal tous ces caracteres. Ainsi la
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exprime sa haine de l'abandon et, par la, il nefait qu'un avec
sa frigidit, sa strilit, sonmanque radical de charit et de gnrosit,
enfinavec la tension meme que nous venons dedcrire : il s'agit de
se retrouver maitre de lui-meme a u sein des plaisirs ; l faut
qu'il sente unmors qui le retient en arriere, alors qu'il
vas'abandonner A la jouissance; en ce sens, lesfantasmes qu'il
voque au moment de l'actesexuel, ses juges, sa mbre, les belles
femmesfroides qui 1observent, sont destines A le sauverdans le
temps qu'il va s'abimer dans la puresensation; et son impuissance
meme est provo-que, semble-t-il, pa r la peur de trop jouir.
Mais,d'autre part, sJilse retient dans ses plaisirs, c'estaussi
que, inassouvi par principe, il a choisi detrouver sa volupt dans
l'inassouvissement plu-tdt que dans la possession. La fin qu'il
poursuit,nous le savons, c'est cette trange image de lui-meme qui
serait l'union indissoluble de l'exis-tence et de l'etre. Or elle
est hors de prise et il lesait au fond de lui-meme : l croit
lJatteindreet illa frdle, mais quand il veut l'treindre,
elles'vanouit. 11 voudra donc se persuader A lui-meme, pour se
masquer son chec, que l'effleure-ment furtif est la vritable
appropriation et, parune modification gnralise de tous ses
dsirs,c'est ce frdlement irritant qu'il recherchera danstous les
domaines pour se prouver que c'est laseule possession souhaitable.
Ainsi decide-t-il deconfondre l'assouvissement du dsir avec son

de soi. Et, derechef, a cette vie en porte a fauxqu'il a faite
sienne, a cet nervement sans repos,il confere un autre sens :elle
reprsente l'insatis-faction radicale du Dieu dchu. 11 s'en sert
alorscomme d'une arme pour assouvir ses rancunes :a sa mere il se
montrera dans ses souffrances;mais ces souffrances, si l'on y
regarde de pres, nefont qu'un avec ses plaisirs. Maudire le ciel
parcequ'on est insatisfait ou choisir l'insatisfactioncomme sens
profond de la volupt, c'est tout un,l'ambiguit vient seulement
d'une lgere varia-tion d'attitude par rapport au fait premier.
Etcette douleur soigneusement cultive vient leservir encore, A
titre d'auto-punition, lorsqu'ilveut prendre sa revanche sur le
Bien, par unesorte de dpassement fig, en meme tempsqu'elle lui
perniet d'affirmer dfinitivement sonaltrit. Mais entre son extreme
affirmation desoi et sa ngation de soi ultime il n'y a , denouveau,
pas la moindre diffrence. Car lorsqu'ilse nie totalemeiit, il songe
A se tuer ; or le suicide,chez lui, n'est pas une aspiration vers
le nantabsolu : lorsqu'il se reprsente qu'il va se suppri-mer, il
veut faire disparaitre en lui la nature,qu'il assimile au prsent et
aux limbes de laconscience. 11 demande a l'ide de suicide celger
secours, cette chiquenaude qui lui permet-tra de considrer sa vie
comme irrmdiable etaccomplie, c'est-a-dire comme un destin
ternelou, si l'on prfere, comme un pass clos. 11 voitsurtout, dans
l'acte de mettre fin A ses jours,

comme une rcupration ultime de son etre :c'est lui qui tirera le
trait , c'est lui, enfin, qui, enarretant sa vie, la transformera
en une essencequi sera, A la fois, donne pour toujours et
pourtoujours cre par lui-meme. Ainsi se dlivrera-

1 des poemes baudelairiens. Enfin l'objet qu'il1 produit n'est
qu'une image de lui-meme, unerestauration dans le prsent de sa
mmoire, quir offre l'apparence d'une synthese de l'etre et
del'existence. Et lorsqu'il tente de se l'approprier,
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t-il du sentiment insupportable d'etre de trop dansle monde.
Seulement, pour jouir des rsultats deson suicide, il faut de toute
vidence qu'il ysurvive. C'est pourquoi baudelaire a choisi de
seconstituer en survivant. Et s'il ne se tue pas d'uncoup, au moins
a-t-il fait en sorte que chacun deses actes soit l'quivalent
symbolique d'unemort qu'il ne peut pas se donner.
Frigidit,impuissance, strilit, absence de gnrosit,refus de servir,
pch :voila, de nouveau, autan td'quivalents du suicide. S'affirmer,
pour Bau-delaire, c'est en effet se poser comme pureessence
inactive, c'est-a-dire au fond, commeune mmoire ;et se nier, c'est
vouloir n'etre, unefois pour toutes, que la chaine irrmdiable deses
souvenirs. Et la cration potique, qu'il aprfre a toutes les especes
de l'action, serapproche, chez lui, du suicide qu'il ne cesse
deruminer. Elle le sduit d'abord en ce qu'elle luipermet d'exercer
saiis danger sa libert. Maissurtout en ce qu'elle s'loigne de
toutes lesformes du don, qui lui fait horreur. En crivantun poeme,
il pense ne rien donner aux hommes,ou du moins ne leur livrer qu'un
objet inutile. 11ne sert pas, il demeure avare e t ferm sur soi,
ilne se compromet pas dans sa cration. En memetemps, la contrainte
du rythme et du versl'oblige a poursuivre sur ce terrain l'askesis
qu'ilpratique par la toilette et le dandysme. 11met enforme ses
sentiments comme il a mis en formeson corps ou ses attitudes. 11 y
a un dandysme

comme il y est encore engag plus qu'h demi, iln'y parvient pas
tout a fait, il demeure encoreinassouvi :ainsi l'objet du dsir
s'apparie-t-il audsir pour consttuer finalement cette
totalitraidie, perverse et insatisfaite qui n'est autre
queBaudelaire lui-meme. On le voit, la ngation desoi
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qui a soigneusement dlimit la gographie deson existence en
dcidant de trainer ses miseresdans une grande ville, en refusant
tous lesdpaysements rels, pour mieux poursuivre danssa chambre les
vasions imaginaires, c'est luiqui a remplac les voyages par les
dmnage-ments, en mim ant la fuite devant lui-meme parses perptuels
changements de rsidence, et qui,bless a mort, n'a consenti a
quitter Paris quepour une autre cit qui en fut la caricature,
luiencore qui a voulu son demi-chec littraire etcet isolement
brillant et minable dans le mondedes lettres. Dans cette vie si
close, si serre, ilsemble qu'un accident, une intervention duhasard
permettrait de respirer, donnerait unrpit a l'heautontimorournenos.
Mais nous ychercherions en vain une circonstance dont il nesoit
pleinement et lucidement responsable. Cha-que vnement nous renvoie
le reflet de cettetotalit indcomposable qu'il fut du premierjour
jusqu'au dernier. 11 a refus l'exprience,rien n'est venu du dehors
le changer et il n'a rienappris ;c'est a peine si l a mort du gnral
Aupicka modifi ses relations avec sa mere; pour lereste, son
histoire est celle d'une tres lente et tresdouloureuse
dcomposition. Te1 il tait a vingtans , te1 nous le retrouvons a la
veille de sa mort :il est simplement plus sombre, plus
nerveux,moins vif; de son talent, de son admirableintelligence, il
ne reste plus que des souvenirs. Et

ont permis de tmoigner avec un clat ingala-ble de cette vrit :
le choix libre que l'hommefait de soi-meme s'identifie absolument
avec cequ'on appelle sa destine.
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